
On s’abonna au bureau de la rédaction rue Souxe- 
Pont, n. 320J chez les dames Mahoux et de 

tooEios', maison joignante; et M. Latour , impri- 
; iiriibraire, rue du f’ont-d’Ile , continuerai rece- 
Jà'ir concurrommentavec les autres bureaux, les avis 

annonces.

r, . reci0lt aussi des abonnemens chez M. Bertbot, 
tbratre marché au bois, a Welles, et chez to« 
s directeuis des postes du royaume.
Le prix de l’abonnement est de t\ flor s5 cts " 

pm trimestre pour Liège , et de 5 flor. '10 cts. T 
pour les autres villes du rovaunie.

GAZETTE DE LIEGE.
POLOGNE,

Farmm , le ao mars. — Tout paraît tranquille à Saint* 
Petersburg, quoique l’horizon ne soit pas encore tout-à-fait 
tans nuages. L’enquête sur la révolte du 26 déeembre , touche 
i sa fin. On dit qu’on a découvert treize chefs principaux, con
vaincus de projets contre la vie de l’empereur, et deux ce nt 
quarante conspirateurs , convaincus de projets révolutionnaires 
et anarchiques. Combien de familles nobles et anciennes, en pos- 
stiiion des premières places de l’état depuis des siècles , couvri
ront leurs armoiries de crêpe , en voyant leurs membres com
promis dans des projets si coupables. Un comte Michel Orlof, 
liorumerempli d’esprit et de connaissances , un Serge Volkonski , 
unBestuchel ! fout le monde attend avec anxiété la décision de 
l'empereur.

Lempereur Nicolas saisira probablement la touchante occasion 
des funérailles d’Alexandre pour publier un grand acte de clé- 

ffltnce,
«estdigne de remarque qu’il n’a jamais été encore question 

1 nabitans des provinces allemandes comme ayant fait partie des 

conjures,
Gs nouvelles les plus favorables sur la fidélité des troupes nous 

P viennent tons les jours. Il est cependant certain que le vœu y 
™ general d’aller secourir les Grees.

ANGLETERRE.
ctvril — Les dernières nouvelles reçues de Péters- 

”,“rg so.nt pins favorables au maintien de la paix en Europe , que
e!cP1 circulaient à Londres il y a plusieurs jours ; on dit 

cons q y ,W<Mngto«la trouvé l’empereur Nicolas et ses 
ftist,s disposes à suivre une politique entièrement pacifique , 
«er avec les autres grandes puissances les moyens de 

]e !"ei a §uerre qui ravage maintenant la Grèce., On annonce 
on lU?:ochail‘ de S. G. dont la mission , dit le Courrier , a eu

résultat 
four Bon

non moins agre'able pour lui même que satisfaisant 
gouvernement.

««I anColon!bia™, journal deCaraccas , ù la date du ter. février, con- 
IsWvra,VdaiQU!'naldu corsa>recolombien le Trinidad, commandé 

nSOn ’ faisant connaître l’accueil que ce capitaine a reçu
roc. La Trinidad

's Dort Hoir™ ’ ............ , . “ ■ U"“- -
'“Ira dans, l ;anSer appartenant al empereur de Ma 
6itj, » 'J a,e rlcTangerle G novembre dernier , à trois heures après- 
'vilaine de 7 leures> le capitaine de port vint à bord dn corsaire saluer le 

rj'r' Le 10 ,a Parl du bey, et lui témoigner le plaisir qu’il aurait de le 
!il*y 1 ’| 6 caP>taine Johnson descendit à terre pour aller rendre visite 
” ,Jlisraci'° jeÇllt avec une grande bienveillance , et en lui exprimant 
i'Main le [°11 , vo'r 'e Pavillon colombien flotter dans son port. Le len- 

1 Parfait a ,onn.a or<lre de fournir au corsaire l’eau et les vivres dont 
consuls °lr )eSo'n pour completter ses provisions , en dépit des efforts 

'araersnn eS!’.n°n°ls et français pour s’y opposer. Le premier menaça d’a- 
•jWéqq’ii ty 0,1 de retourner en Espagne. Le bey répoudit avec fer-
Ndep pouvaitpour le « ?en a^eri e* dire ù s°n maître que la mer était assez 
!1'les les L, S Américains. Jj ordonna ensuite d’arborer son pavillon sur 
piurcoiip au er|leS PGur saluer celui de Colombie, et de répondre coup 
"""Ibiaènij j U*tirerait le corsaire , déclarant qu’il devait à ce bâti— 
,'ân8laisatl) ‘.osPlta}*lé qu’à ceux des autres nations. Les consuls américain 
!"'rnielleiUent°rei®nt également leurs pavillons à cette occasion, et déclarèrent 

éta:,’ tlln,s' I“6 'e3 consuls hollandais , portugais et sarde , que la 
Dllî Sni....ii 1 un état libre et inrlénendanl. T.e .3 te eanifaine Johnson fit»«».«IleV"'““ 'djre et indépendant. Le i3, le capitain 
p^orts nu’ |'JUe lJey (lui l'assura de l’amitié de son gouvernement et 

lesplu' ,°ra'1 P01"1 engager l’empereur son maître à établir les re~ 
s amicales avec le gouvernement colombien.

Pa,is FRANCE.
e La avr'd- —Du journal avait annoncé que M. l’abbé 
N°ns c J‘’.‘!a,s voyageait en ce moment en Italie. Nous 

tat>a Daris 1 ler > ^it 1° Pilote , que M. l’abbé de La Mennais 
^ ^ B

l_sji le prés'T1'” konstant a déposé aujourd’hui entre les mains 
1 r°itd’aî,.1 en*; 'a chambre des députés une pétition contre 
‘PWt esse •’-------- ’ "• ’ " ■ ”

(pu. c|ei

part pè.Se i s'§llee des principaux kabitans de Poutarlier , 
?mL CS c'e_fatnille ou fils aînés , presque tous électeurs

ictenv, Tr ., “
■ r-n teie de ces signatures est celle du maire de

j>Unt lui Pei’sonnequi envoie cette pétition à M. Benjamin 
tïe,apli) (ju . e tf“.e tous iss fonctionnaires auraient suivi 
^ aire ’ 3 hs n’avaient pas craint la destitution.

, 95 fr.°ouSp ^^ avT‘l- — Rentes 5 p, 0/0
lu^Prurn“. déc.

4rcUI1! royald'j?’ ’ 'a fr' 6° — Act. de la banque , 2oi5 on, c. 
tjY mois. C;!?a^ne » 48 3j8. —Emprunt d’Haïti , nGS fr. 00 c. 

‘°uras fr oo î Pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent

A'/a p- 070 
fr. 60 —

Jouiss. du 22 
jouiss. 00 — Rentes 3 p. o;o

Affaires de la Grèce.
Zante, le 8 mars. — Le siège de Miisolunghi formera une 

epoque si mémorable dans l’histoire qu’il est en quelque sorte dn 
devoir des chroniques contemporaines d’en recueillir les moin
dres particularités.

Missolungbi assiégée depuis le 12 avril i8a5, date qu’il est à 
propos de rappeler, avait vu se fondre devant ses murailles de 
terre une armée turque forte de 48,000 combattans, comman
dés par le Roumili Vali Gy Resckid-pacha de Koutayé. Vers le 
commencement de l’automne , le séraskier ayant recruté son 

armée, au moyen de i5,ooo Grecs , Bosniaques , Oulaks de Pris- 
rend , avait repris le siege avec une nouvelle activité , quand 

Ibrahim-pacha arriva le 12 novembre dernier à Patras. Son pre
mier soin, après s’être assuré du château de cette ville , ainsi 
que de Lepante et du château des Petites-Dardanelles , fut do 
faire établir un camp retranché à l’embouchure de l’Acbéloüs 
où il arriva de sa personne le 8 décembre. Quelques jours après’ 
il prit le commandement en chef de l’armée, et il parut enfin à la 
tète des lagunes le 10 de ce mois. Les ingénieurs à la solde per
fectionnèrent les travaux ébauchés précédemment par| les Au
trichiens , et les combats commencèrent entre les assiégés et le» 
assiégeans. Les Grecs obtinrent constamment l’avantage dans ce» 
sortes d’escarmouches. Le 1er. janvier i6oo‘ Palicares dryopiens 
et thermophyliens conduisant des vivres et des troupeaux tra
versèrent les rangs Egyptiens et entrent dans Missolungbi.

_ Ibrahim-pacha qui est sujet à de fréquentes attaques d’épilep

sie , éprouva un vif chagrin d’an événement dont les consé
quences étaient de retarder ses opérations. Mais encouragé par 
un Corse nommé Moris, qui s’est fait turc, et qu’on appelle 
Békir-Aga , ayant fait revenir ses dernières réserves de Pa
tras , il parut déeidé à emporter Missolungbi ou à s’ensevelir au 
fond de ses tranchées. Il y semblait d’autant plus re'solu , que 
les commissaires expédiés de Constantinople lui déclarèrent que 
le sultan demandait absolument à tout prix Missolunghi , ainsi 
que treize mille têtes de chrétiens que cette ville renfermait.

Le 6 janvier, Ibrahim et les commissaires adressèrent aux ha- 
bitans de Missolunghi une sommation menaçante , dont la fia 
était tempérée par des caresses. On leur offrait pour garantieban», 
l’avenir le gouvernement d’un hospodar, nom, qu’il suffit de pro
noncer pour mettre tout Grec en fureur. Les propositions du 
chef des égyptiens ayant été rejetés , il démasqua ses batteries , 
et jusqu'au 24 janvier une grêle de bombes, d’obus et de bou
lets , tombèrent jour et nuit sur Misolunghi. Tant de projectiles 
accumulés formèrent des masses aussi considérables que celle des 
ruines qu’elles amoncelaient, au point que les bombes ennemies 
ne trouvaient presque plus que dés quartiers de bombes à pul
vériser.

L’ennemi faisait des progrès, le capitan-pacha avec sa flotte 
tenait la mer , des frégates montées par des Esclavons et par quel
ques infâmes transfuges de la ckrétienneté ^ bloquaient les bas- 
fonds en tenant des vaisseaux à l’ancre près de Vasiladès. Mais 
un ennemi à qui rien ne résiste , la faim , menaçait ceux que le 
fer ennemi ne pouvait réduire. Le cœur des chrétiens était brisé 
en entendant les cris des femmes et des enfans qui demandaient 
du pain , qu’on ne pouvait leur donner qu’avec la plus stricte 
économie. Tâchez de faire dormir vos enfans , leur disait le 
pieux Joseph , évêque de Rogous , consolateur des affligé» , nous 

prierons Dieu ensemble autour de leurs berceaux , et nous épar

gnerons un repas.......Avec quels transports on recevaiL de tema
en temps des barques chargées de vivres , qui s’échappaient d’I
thaque P Avec quelle sagacité le saint évêque présidait à la dis
tribution des vivres , se contentant d’un peu de roquette et de 
fanouil cuits avec de l’eau et du sel , pour soutenir son exis
tence. Il y a onze jours , disait-il à une mère éplorée , que je 

n'ai mangé que le pain du sacrifiée. Mais ce qui était plus dou
loureux aux martj rs de la Croix , c’était de voir des chrétien» 
mêlés parmi les Egyptiens.

Le 10 février , les chrétiens de Missolonghi écrivaient à leurs 
frères des Iles Ioniennes de réciter pour eux les prières des 
agonisans ; l'Europe nous délaisse ou n ous persécute, mais le 

Seigneur ne nous abandonnera pas. Des prières publiques fu
rent ordonnées dans la ville , aux tranchées et sur les remparts. 

Que le Seigneur se lève et que ses ennemis soient dispersés 1 
Le i5 , la population entière se confessa , et reçut le 20 février 
la communion des mains de Joseph soutenu de ses diacres , 
portant le calice sur la place publique et dans les batteries où 
chaque chrétien reçut le viatique. Femmes, enfans , guerriers



vieillards /malades , blessés ayant ensuite présenté leurs fronts à 
i’huüe sacrée , l’extrêine-onctien leur fut administrée.

Enfin le 26 février parut. Jour de gloire ! les Egyptiens , atu 
nombre de 12,000 hommes , formés en colonne serrée , s’avan
cent en poussant d’horribles hurlemens. Le feu du canon et de 
la mousqueterie des chrétiens répond à leur cris. Les souliotes , 
commandés par Nothi-Botzaris , portant un long bâton à la main, 
guidés par son neveu Constantin font tomber le premier rang 
de Barbares. Carahyscaki les attaque du côte des jardins ; le 
combat devint général , lorsqu’à un signal donné par l’évêque 
Joseph de Rogous , on voit les Dryopiens se retirer de la bat
terie de Marc-Botzaris , dont les Egyptiens s’emparent. Le cri 
de Allah ébranle les airs , le Croissant flotte sur le bord de 
la tranchée, lorsqu’une explosion terrible ; accompagnée de tor- 
reii î de flammes et de fume'e , annonce qu’on vient de mettre 
le feu aux. mines. U enfer a englouti quinze cents Mahometans , 
»‘écrie l’évêque Joseph qui les ennemis du Seigneur tombent sous 

le glaive.

A cette voix , les Grecs se précipitent sur les Egyptiens ; 
leurs batteries sont enlevées , et le 28 février une partie du parc 
d’artillerie d’Ibrahim-Pacha était entrée à Missolonghi.

PAYS -BAS.

Bruxelles, le 6 avril. — Le roi partira demain de grand matin 
de cette ville pour La Haye.

— M. le maréchal Soult, duc de Dalmatie , a traversé nos murs 
bier après-midi , venant de Paris et allant à Berlin.

Liege , le 7 Avril.
Le roi a fait, par différens arrêtés, les nominations sui

vantes :
Envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire à la confé

dération suisse : M. le comte A. de Liedekerke;
Chargé d’affaires près les villes anséatiqnes : M. van Gols- 

tein, ex - secrétaire de la légation des Pays-Bas à la cour de 
Sardaigne ;

Secrétaire de la légation des Pays-Bas à Pétersbourg : M. 
Roel, remplissant les mêmes fonctions à Berlin ;

Secrétaire de la légation à Berlin : M. de Bonnaert, jus
qu’alors employé au département des affaires étrangères ;

Conseiller-d’état en service extraordinaire : M. Goudriaan , 
jusqu’alors administrateur du waterstaat au département de 
l’intérieur.

—■ La victoire remportée dernièrement par M. de Chateau
briand sur M. Peyronnet et ses collègues dans la chambre des 
pairs , les rudes attaques qu’il ne cesse de leur porter dans son 
Journal des Débats , la faveur populaire qui l’environne depuis 
qu’il s’est rangé parmi les membres de l’opposition , l’influence 
que lui donne sou éloquence sur la chambre-haute , doivent bles
ser vivement la vanité du ministère et provoquer ses vengeurs. 
Buivant quelques journaux anglais, des lettres de Paris annoncent 
que le roi a invité M. de Châteaubriand et d’autres membres de 
l’opposition à voyager pour le bien de leur santé. Cependant ils 
ajoutent que cette invitation n’aura pas de suite.

— Suivant le Mémorial Bordelais, on faisait circuler à Cadix , 
le bruit que l’empereur du Brésil, malgré les avantages qu’il a, 
dit-on , remporté sur les troupes de Buénos-Ayres , attendait le 
sesours de 10,000 Autrichiens qui doivent être transportés à bord 
de bâtimens frétés en Angleterre. Cette nouvelle paraît très-peu 
raisonnable. Au reste ; si elle est vraie , Bolivar est en mesure 
de repousser ces auxiliaires impériaux, dans le cas où il croirait 
devoir marcher au secours de Buénos-Ayres. Une lettre particu
lière de Potosi, annonce que le libérateur est à la tête d’une ar

mée forte de 15,ooo hommes, et qu’il a tous les moyens d’en dou
bler le nombre au besoin.

-—Plusieurs feuilles avaient annoncé queM. le duc de Welling
ton devait prolonger son séjour en Russie jusqu’à l’époque du 
couronnement de l’empereur Nicolas. Aujourd’hui les journaux 

anglais nous apprennent que S. G. a quitté St-Pétersbourg le 25 
ou le 26 mars , et que sa mission a eu un résultat non moins 
agréable pour lui-même que satisfaisant pour son gouvernement. 
L’empereur et ses conseils sont disposés à concerter avec les 
autres grandes puissances les moyens de terminer la guerre qui 
ravage la Grèce. Nous espe'rons que cette intervention , si elle a 
lieu, ne ressemblera en rien à celle de l’Autriche et de la Franco 
dans les affaires de Naples et d’Espagne.

-7- Les moindres actes de dévotion sont rapportés par certaines 
feuilles, dit le Courrier , comme des nouvelles politiques, un 
fonctionnaire , un administrateur, un adjoint, un soldat , ne 
peuvent plus communier qu’on n’en intruise toute la France, 
bientôt sans doute les billets de confession seront porte's sur les 
états de service.

L'Etoile annonce ce soir à l’Europe que cent vingt cuirassiers 
du je. régiment viennent de faire leurs pâques.

— On mande de Weimar , le 20 mars :
Le 16 de sa mois , on a fait dans notre assemblée des états la proposi

tion d’introduire dans tout le grand-duché l’uniformité de poids et de 
mesures. (Dana le pays de Weimar proprement dit, on compte jusqu’à 
treize mesures différentes pour les grains .) La commission avait proposé à 
l’assemblée d’admettre pour toutes les parties du grand-duché la mesure 
de longueur et celle pour les liquides d’usage à Weimar, et les poids de 
Cologue. Mais cette proposition a été rejetée à une grande majorité. Le 
maréchal des états a fait ensuite la motion , que par l’entremise de S. A. K. 
le grand-duc , auprès de la confédération, l’on renouvellât la proposition déjà 
soumise à la délibération delà diète, d’introduire dans toute l’Allemagne 
l’uniformité des poids et mesures. Cette proposition a été adoptée à la majo
rité de 120 voix contre 6.

— On trouve dan*.le Journal de Francfort le récit de quel
ques-unes des circonstances qui ont précédé la mort de l'empe
reur de Russie. On n’en lira pas sans intérêt l’extrait suivant :

La nuit qui précéda le i3 septembre , jour de son départ de

PétersbfflU’g pour Taganrog , il l’avait passée-eu prières et 

vent même à genoux , dans.le cotaveifl de St. Alexandra v , 
et dans l’église de Casan. i e'nkï

Le i3 , après avoir passé la barrière au lever du soleil '1 f 
arrêter sa calèche , s’y tint debout, et promena pendant un’ ' ™ 

d’heure ses regards sur toutes les parties de la résidence 
s’il eût eu un pressentiment qu’il la voyait pour la dernière f™ 
Arrivé dans la matinée à Czarskoje-Selo , il en parcourut à T' 
val tous les alentours ; on eût dit qu’il voulait prendre pour to'" 
jours congé du lieu qui lui était le plus cher au monde. Son ° 

let de chambre lui ayant demandé l’époque de ion retour 'I 

répondit, en montrant une image du sauveur : « Celui r\ 11 
seul lésait.» 1 “

La veille de son départ funeste pour la Crimée , l'empereur 

vers 4 heures après midi , écrivit à l’impératrice sa mqre. L’ho- 
rizon s’étant obscurci tout-à-coup par un nuage , l’empereur 
ordonna à sou valet-de-chambre de lui apporter de la lumière 

Cependant le ciel s’éclaircît ,1e soleil reparut dans tout son éclat' 
le valet-de-chambre rentra et demanda s’il devait emporter les 
lumières. — Et pourquoi, lui dit l’empereur. — C’est que chez 
nous autres Russes , dit le valet-de-chambre , on regarde comme 
de mauvais augure d’écrire à la lumière pendant qu’il fait 
jour. — Qu’est-ce qu’on en conclut ? dis-moi la vérité , tu veut 
sûrement dire , qu’en voyant ici de la lumière , les passans croi
ront qu’il s’y trouve uu mort. — Oui sire. — Eh ! bien, emporte 
les lumières.

Dans la première soirée après son retour à Taganrog , l’Em

pereur se ressouvint de celte conversation avec son valet de 
chambre. Dès qu’il l’apperçut, il lui dit : « Fedor , lee lu
mières que je t’ordonnai d’enlever de mon bureau ne sortent 
pas de ma mémoire ; elles annoncent ma mort et elles brûle

ront pour moi. »

— La dernière livraison du Philantrope contenait un rapport 
de la commission administrant les colonies agricoles, au sujet 
d’un emprunt contracté avec la banque de Bruxelles. L’adminis
tration de la banque a fait insérer une protestation contre ce rap
port. Voici cette pièce :

La direction de la Société générale des Pays-Bas pour favoriser lin- 
dustrie nationale, avait lu avec une surprise et un déplaisir exlrcmesla 
passages qui la concernent dans le rapport que la commission permanente 
de la Société de Bienfaisance dans les provinces méridionales a adres» 
aux commissions centrale et de surveillance , etqu’elle a fait insérer ensuite 
dans le Philantrope ; ces mêmes passages ont été soigneusement reproduit! 
dans la plupart des journaux du pays ; dans quelques-uns ils ont été da plu» 
accompagnés de commentaires.

En réponse aux accusations que la commission permanente a publiin 
contre elle, jet après avoir vainement cherché à obtenir la rétractation, la di
rection de la Société générale se voit enfin obligée de romprai» silence «I 
de déclarer que c’est sans aucune espèce de fondement , que les quatre per
sonnes qui composent la commission permanente de la société de Bteir 
faisance ont imputé à la direction de la Société générale de leur avoir 
promis ou fait espérer des avances de fonds quelle leur aurait ensuite re
fusées. L’exacte vérité est qu’une avance de f. 100,ooo seulement, avail*1* 
consentie , de sorte que la direction de la Société générale a avancé a 1* 
Société de Bienfaisance f. 5o,ooo en sus de la somme qu’elle lui avait p»' 
mise; que ces faits sont attestés par la correspondance que MM. les ms®’ 
bras de la commission permanente invoquent; que la religion de S. A. IU* 
prince Frédéric et la bonne foi des commissions centrale et de surveillant* 
ont donc été surprises; que le public entier, enfin, a été induit en erreur sur 
des faits formels , dont la preuve existe, et qui ont été dénaturés parM. le R' 

comte Van der Fosse et ses collègues.
De toutes tes imputations que l’on pouvait imaginer contre un etablissem-n 

de crédit, celle de prendre des arrangemens qu'il ne tient pas esta coop 
sûr une des moins tolérables ; l’honneur delà direction, la sécurité des per 
sonnes qui sont en relation d’affaires avec ta société générale, exigeaient ce 
réponse dans laquelle on s’est efforcé d’adoucir ce qu’un déwenli forme 

toujours d’acerbe. ,
La direction de la Société générale s’indigne de se voir entrain»« 

tel débat; elle en laisse la responsabilité à ceuxqui l’ont provoquera el 
a le déplaisir, d'autres en auront la honte.

(Signés) Repelaer van Driel, gouverneur.
Opdenbergh, L. J. Delvaux de Suive , 1

H■ J. caroly ,Ch. Morel, F. Basse, dir'ole“‘ ' 

Ch. Beerenbroel secrétaire.

assd 
ittaché ij1

%* Tout espoir de voir sur notre scène le Barbier dm jjjj 

encore perdu ; M. Ferdinand est à la recherche d’un ^0B1^j|el 
maviva ; Figaro l’accompagne dans ses courses ; c’est de Bru. _ 
qu’ils espèrent nous l’amener. Mais c’est une opération 
difficile à conduire à bonue fin puisqu’aucun acteur atta( 
théâtre de cette ville , portât-il la couronne ou la s0!'^jnjj. 
ne peut s’en éloigner , dit-on , sans un \aissez-passer du t 

tre. Nous ne manquerons pas de tenir nos lecteurs au cour.) 

cette importante négociation.

On sait que plusieurs dames parcoururent tous les quartiers ^ 
pour solliciter des secours en faveur des Grecs. L’antre jour j on 
quêteuses philhellènes des plus distinguées par leur rang , en arro 
magasin de nouveautés, se sont apperçu qu’il était placé sous les -]t] 
du Grand Turc, et ne pouvant s’empêcher de rire de celte j^ouS pré- 
elle» ont dit en entrant : « Nous ne savions pas si nous devions ^ (rj) 
senter ici en toute sûreté. » On lésa promptement rassurées Pal gy 
bonne cotisation , et en sortant , ces dames étaient fort aaUS,gt,cur‘') 
voir trouvé le Grand-Turc si bien disposé pour les Grecs, I ^ ^

Le prince Iroquois qui continue à faire les délices ouisss>5 
Pans, a rendu visite ces jours derniers à un personnage Pu| |f jfl clid 

la congrégation. On disait à ce propos qu’il était touchant de ?° vj$se. 
do Ja Grande Tortue en présence du chef de la grande ec

f Idem.

)ÜRSE D’ANVERS , du 6 avril. — effets fUBtic*» jeCOatf' 
•fferta , 11 y a eu peu d’affaires , il faut voir la cet« P° n»*pi* 
[anges. — L'Amsterdam court s’est fait à la cote jle ^ , cotirt ^ 
echerché ; le Paris a été demandé à la cote; le PromcJ0 çe{ç • !• 
semaines ont été offerls , le papier à trois mois»’«41 *alt

L h nurcp iviiiri « AtA j____ 1» » «

COMMERCE.

du 6 avril. — effets

. H* t»*



auottSMMf.' — H »’est 'wndn en divers lots environ aîo caisses lu* 

Havane blond de fl. 20 1 ƒ 2 a ff. 2ï , in entrepôt ,* et 60 caisses d0
g. ai- î

5 0001. bois de Nicaraga dit Stochvis ont été traitées à fl. 6 ; et 4,ooo Bré* 
illet au uièrne pris.

cre
Hina

[ff£T PüB.
TÛT

„elteactiv, 
Différée, 
ûbl. dn S. 
ici. S. C.

COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M.

531/2

86 *i4 P

Amslerd.
Londres.
Paris.
Franc.
Ha mb. -

I|4o[0 p.
4»79
47 t[S o[o A
35 718 p
35 3/16 A

46 i3[i6o[o 
35 11/16 P 
34 3(4 A

A 3 . M

46 5/8 o[oA 
35 i;4

BOURSE D’AMSTERDAM , le 5 avril. _ Dette active 53 53 3/4 3[S 
Différée 3(4 7I8 l3ll6- Bil1- de chance, 18 r/4 1/2 7(16. Synd. d’a- 
nort.o5 3/4 96 i\i i|8. Rentes remb. 86 3/4 87 qa 87. Lots d° , 00. 
iil, soc. de connu. 85 114 86 85 3/4-

prix des Grains , <i Liège, du 6 avril.

La rasière de froment, récolte ie 1825, prix moyen, fl. 5 76 c.
» do seigle, récolte de 1825 , prix moyen, fl. 4 29 c.

L'administrateur du trésor dans la province de Liege , in
forme MM. les curés et desservants de résidence à Liège, MM. 
la professeurs , les employe's et boursiers de l’université , 
qu'ils peuvent se présenter pour retirer leurs mandats de trai
tement du Ier trimestre 1826 , tous les jours dimanches et 
fîtes exceptés , depuis 9 heures du matin jusqu’à midi.

TEMPÉRATURE DU 7 AVRIL.
*911. du mat. 7 au-dessus o;à 3 h. ap. midi, 11 d. au-dessui.

tin civil, du 5 et 6 avril.—Naissances : 5 garç. , 4 filles. 
Mariages i3, Savoir ; Entre

Iiin Lambert Lemaire , armurier, faub. St-Gilles , et Marie Elisabelh 
tenruar,lingère, rue Velbruck.
Léonard Defresne, cultivateur, rue derrière Ste-Véronique , et Maria 

J.rguerite Maréchal, cultivatrice, rue sur Gointe.
Malineu Joseph Despontin , boulanger , faub. Sl-Léonard et Marie Jo- 

1.711 Lonay, couturière , même rue.
tenu Delliej, tisserand , rue derrière les Potiers, et Marie Jeanne Che- 

journaliers, même rue.
5*r| Evrard, tailleur de limes, rue St-Severin , et HenrietteMalaxhe, 

pinuliere, rue Volière. ’
ta Pau! Etienne Michel Larmoyer ,’typographe , rue de la Cloche , et 

• alhenne Hanquet, domestique , rue Gerardrie. 
nnÿiis oseph Demarteau , milicien à la onzième division , en gar- 

Ï-BècleCeUe T'lle ’ el Mar‘e Barbe Dsnoel , journalière, rue Terre

in l‘Sbma ’ armurier > faubourg Saint-Léonard , veuf de Marie 

iîdoniicürl ’ Bt ^nne Galherina Herenden , sans profession , au

bonlanger, rue du Dragon-d’Or, et Marie Ca- 
Imke rT °Vy ’ caba,-etière . ru“ de la Magdeleine, 

kuiss Pn,°'ii 0UVner mécanicien » fauh. Sainte-Marguerite, et Marie 
Csn l1!' ’ ams'tóre-Place Sl-Barthélémy.
5flne ÜesoKj013-^*1 Parent, cordonnier, faub. Sainte-Marguerite, et 
^Bîsïrt e' ’ i°urnaliè,'e 1 au même domicile , veuve de Jean Jo-

''"bt'ldes'n’ m‘llCllrn a ,a onz‘àme division , en garnison en cette ville , 

Opinasse eur’ blanchisseuse> rae Grande-Bêche , veuf de Jean Jo-

!:'i»hs«nß0r311 ’ âessinatei,r' fanb- Ste Marguerite , et Marie Anna 
i.assalle, 5an3 prof. , ruesur le Marché.

Décès ■ /
' 4 garçons, 2 filles , 4 Sommes , 5 femmes , savoir :

:lRpo»x d’FKc^"lain ’ d®74 ans. ancien greffier , rue Souverain-
![)|,ni; .misabeth Bicheroux.

Â^GhiWn,

'ki'Oiivi^c^1’1 B.ic,!erou*- 

'HwiaAilv 1./° met> aS® de 67 ans, armurier, faub. Sl-Léonard .veuf 
Ci||wGilis â “,r-

‘^'"'Dsmarlej', ^ a"3 ' Porle:fai,£ . rue des Bawes , veuf de Marie

'^7""**âgée de 66 ns , sans profession , rue 

tte 8 ^n<^r® Nicolas Wilmotte , et épouse de Nicolas*4 B‘urnoitelean , •
«"'Pifanb's.* s«®® de 5° “n3 > desservant la succursale de Sainte

WSl>eB^e'Walb"rg9’
.f^taatiiio n al,v°is, âgée de 68 ans , sans prof. , rue du Méry, épouse

, 'ShMa , ,
ji'U'Rs Vtfgç^lot> aSae de5o ans , couturière , rue Pierreuse , épousa 

-^^'Ikin. ^e> ^“®ede 38 an9 I journalière , rue Volière, épouse

rj 4NN°NCES ET aviS divers.

hllnd,t dW^l!ttre ei1 vente chez Avanzo et Morgante ,

°E°Bô7vaiESe**F°"W 'V-1 •**• >«res d’archit . k"®* ou methode facile i
'»m hitecture

---------------pour traiter les
> ' portes 'T*',’ ^onner ^es proportions convena- 

LCroisee.s. et aVcac^es différens genres, 
Ldes 'jâtimen„COrî11?!ieS sl“Ples en rapport avec la 

"‘^iVPPareil/J ’ 3 1 “s;a§e des peintres , décorateurs , 
tIL "“tirtienç et ’ tail‘eurs~de-pier res , maçons , mènui- 

etc, ptM res> cfiarpéntiers , serurriers , plombiers, 

Y "la‘re de C,',’ Par Ch< Normand, architecte , ancien 

teis’ 'ec 3f pia t;eini® France à Rome ; un vol. grand
cinq lfi' ■ florllls cents. L’édition de
V e!JlorMs 66 cents.cM»it cinr, a ■ “un. ucuuiuu ueipuj, rex e; e d florins 66 cents.

5llï e’diteQl.^lS ^ argent doivent être adressés franc

'■* n*
viennent g -------~.

P,pes d’eVn ® recevoir un grand assortiment de 
ecume à l’huUe. Le tout au plus juste prix.

(397)

trè® fraîcifel1Tiàfe ^Hùtel-do-Ville , a reçu des huîtres., anglaises

(g38) A vendre chez Duvivier , entrepreneur de ventes , rue 

Velbruck, nn superbe forte piano en acajou , â 3 cordes G 
octaves et 4 pédales, de même qu’un bois de lit de la plus 
grande beaute, et un poêle à colonnes de 3 aunes de hâuteur.

P;tnll%l\n iardinavL;f bosquet et habitation , situé en fond 

1 irette. b adresser rue Neuve, derrière le Palais, n. 443, (278)

Une fille d'un âge inûr sachant faire la cuisiue et cuire du
pam cherche à se placer. S'adresser au pont d’Avroy , n i5

-____- ___________________ __________________ ' (349)

963) A louer, pour occuper de suite, une maison réunis- 

sant les plus grandes commodités , avec nu très joli jardin et 
serres , situee rue^Ste-Véronique , n. 669, en cette ville.

S adresser rue TaLle-de-Pierre, n. 482.

anLTC,n; OUàmett^ e? l entc ’ l'établissement de pharmacie,,
appartenant an sieur Dodemont , et situé à Liège , rue du Pont- 
u 1,161 n°. il.

Cet établissement réunit deux vastes corps d’habitation , labo

ratoire , magasins, grandes caves , quatre pompes et citerne, cour 
et jardin avec issue a porte cochère.

On pourrait traiter séparément pour la maison, et le fond de 

commerce de pharmacie.
L’acquéreur offrant des sécurités on pourra lui accorder des fa.

■ _____________________________________________ (336)

(g35) A louer pour le 24 juin prochain , ou plutôt si on le de'- 
sure, une belle, grande et commode maison, ayant un vaste 
jardin bien garni d’arbres, située rue derrière le Palais , n 71 
o y adresser. 7

Maison à louer pour le 1“. mai prochain ou pour la Tous
saint. S’adresser chez MM. Catoire ou Grayet , à Vervier«.

—-------------------------------------------------------- ------------------------------------------ (3a7)
On demande une bonne d’enfant. S’adresser n 42 Place

Yerte- ___________________________________ (333)

A vendre rue Basse-Sauvenière n° 835 , à Liège , pour 
cause de cessation de commerce, une belle partie de’draps 
fans , provenant des meilleures fabriques du royaume, que l’ou 
débite en détail h 10 p. ojo en dessous des prix actuels de fa- 

brl1ue- (328)

(9«4) _ A vendre en vertu de jugement.
Le 24 avrd 1826 , à deux heures de relevée , il sera procédé 

pardevant M. le juge de paix des quartiers du sud et de l’ouest 
de la ville de Lie'ge , en son bureau rue Pied-de-Bceuf, n 6o3 
à Liege, et par le ministère de Mtre. Delexhï , notaire com
mis a cet effet, à la vente en hausse publique des immeubles

Premier lot. — 1. Une maison avec cour , un jardin pota^er 
et deux vergers , le tout contigu, appendices et dépendances’ 

contenant u« arpent 23 perches et 3i aunes P. B., et située 
en la commune de Magnée.

2. Une pièce de terre nommée Nêche , contenant 80 perches
21 aunes. r

3. Une pièce de terre située aux champs Desseur, contenant 
52 perches 26 aunes.

4. Une pièce de terre, située à la voie du Meunier, conte
nant 71 perches 82 aunes.

5. Une pièce de terre nommée Sart-Martin, contenant 70 
perches 11 aunes.

6. Un pré situé en Moyster , contenant 20 perches 90 aunes
7. Une pièce de terre située en lieu dit aux Grosses-Pierres 

contenant 22 perches 9 aunes.
8. Deux prés réunis situés en Soxluse , contenant 8q per

ches 80 aunes. 3 r
Les immeubles sub n°. 2 inclus 8 sont situés dans la commune 

de Romsée.
9. Et un pré nommé Branson , situé en la commune de 

Magnée , contenant 91 perches.
Deuxième loi. — Une maison, cotée n. 992 , avec étables , 

appendices et dépendances, située en lieu dit sur Cointe , com
mune de Liège , occupée par la veuve Nicolas Maréchal.

Troisième lot.— Une piece de terre, sise au même lieu, 
commune d’Ougrée, contenant 21 perches 797 aunes.

Quatrième lot. — Une pièce de terre sise au même lieu , 
commune de Liège , contenant 8 perches 7 ig aunes.

Cinquième lot. — Une pièce de terre sise au même lieu 

commune de Lie'ge , contenant 47 perches g54 aunes.
Sixième lot. — Une petite maison avec environ 4 perches de 

jardin , appendices et de'pendances, située en lieu dit près du 
Bouhisse , sous St. Gilles, commune de Lie'ge, occupée par 
Louis Potvin.

Septième lot. — Une maison avec cour , appendices et dépen
dances , située rue Potiérue , à Lie'ge, cotée n. 777 , occupée 
par Grégoire Simon.

Et deux petites maisons contiguës , sises à Lie'ge , me sur 
le Mont, cotées n. 781 et 782 , et joignant par derrière à la 
précédente.

S’adresser, pour plus amples informations, ainsi que pour 

les clauses et conditions de la vente , chez M Ire. Dklexiiy , no
taire , rue St. Séverin , n. 568 , chez Mtre. Pagnoul, rue du 
Verbois, et chez Mtre. BailÈot , avoué, rae Hors-Château 
n. 243, à Lie'ge,

*=s.



AVIS A LA CLASSE OUVRIÈRE.

ÉCOLE GRATUITE de géométrie et de mécanique 

industrielle pour l’instruction de la classe ouvrière.

Les cours commenceront définitivement dimanche g avril 

courant et seront donne's aux heures suivantes :
Leçon de calcul. Le dimanche à n heures du matin.

Le mardi à 8 heures du soir.

Leç-onde géométrie. Le dimanche à 3 heures de l’apres-dutee.
Le jeudi à 8 heures da soir.

Leçon de dessin linéaire. Le lundi , le mercredi, le vendredi à 8 

heures du soir.
Les leçons seront données dans la salle de la Halle aux 

Viandes. _________________________ _

A vendre un beau cheval propre au cabriolet et a la mon

ture. S’adresser rue des Soeurs de Hasques , n° 280._______(3oo)

(g4g) Le 17 avril courant à 2 heures de releve'e , il sera pro
cédé en l’etuile de I* Düsart , notaire à Liège, à la vente 
d’une maison de commerce , bâtie a neut , situé à Liege ,

faubourg d’Amercœur, n° 115.____________________________________
La belle , grande , et commode maison propre à tenir équi

page sise sur la place de la comédie appartenant à feuMr. 
de Ketelbuter ingénieur en chef du Waterstaat, sera exposée 
en vente publique le dix avril prochain à deux heures de re
levée en l’étude du notaire Richard chargé de recevoir dans 

l’entretems les soumisions des amateurs. (255)

(911) Lundi 10 avril 1826, à deux heures de relevée, à
la salle du bureau de paix, rue Platte-Pierre, il sera, en 
conformité du jugement rendu par le tribunal civil , le 21 
août i8î5 , dûment enregistré , à la requête de la dame veuve 
Jean-G.odefroid-Mignon Falize , négociante , rue du Pont-d’Ile, 
à Liège , tant en nom propre que pour ses enfans mineurs , 
en présence de leur subrogé tuteur , procédé à la réception 
des enchères , par le ministère de Me. Debefve, notaire à ce 
commis et à la vente par licitation de la maison cotée n. 91 o , 
avec toutes ses dépesdances , rue Ste-Ursule, à Liège , telle 
qu’elle est occupée par le sieur Franck , sur le cahier des char
ges déposé en l’étude dudit notaire.

J. D. Clebant , Md. chapelier et de nouveautés à Verviers ,
de retour d’une forte vente publique faite à Anvers, se hâte 
de faire part qu’il a fait emplette d’une grande et belle partie 
de cravaües pulicats de fantaisies , foulards des indes et 
bazins blancs pour meubles , etc.

Par douzaines etpiêces on trouvera un avantage.
Il vient de recevoir de Paris , divers envois , consistant en 

fichus barège et autres, chenilles à broder, sacs et colliers 
nouveaux, bagues en fer contre la migraine et quincaillerie 

en tous genres.
N. B. Les chapeaux adoptés à Longchamps arriveront dans 

le courant de la semaine. (3î4)

Jeudi treize avril prochain , à dix heures du matin , les en- 
fans et petits-enfans de M. Jean-Nicolas Groulard , feront ex 
poser en vente publique, devant le notaire Lys, en sa de

meure à Verviers , une grande maison cotée numéro i54, et 
«ne autre cotée numéro 160 , avec cour, située près de l’é
glise, au bourg d’Ensival, la première faisant face à la nou
velle route , et la seconde à l’église.

Ces immeubles sont agréablement situés , le» maisons sont 
en bon état et placées favorablement pour le commerce. Le 
cahier des charges , déposé en l’étude dudit notaire , présente 
toute sûreté à l’acquéreur. (aSi)

(959) Une personne, d’un âge mûr, sachant faire une bonne 
cuisine bourgeoise , ‘désire se placer ; elle donnera tousles 
renseignemens désirables. S’adresser n. 260 , rue Béguinage- 

St-Christophe.

On demande une bonne d’enfant , sachant coudre et repas
ser. S’adresser au bureau de celte fauille.

(959) Par exploit de l’huissier Salme , en date du vingt-sept 
mars 1826 . dûment visé et enregistré, il a été , à la requête 
de Mr. Jean-François Ramboux , imprimeur , domicilié à Poi-r 
tiers , royaume de France , pour lequel Mtre. L. Aerts , avoué , 
oeeupe , signifié aux sieurs Charles Lombart et Pierre-Joseph 
Lombîrt, frères, ci-devant domiciliés à Liège , et dont le do
micile actuel est inconnu , copie d’un jugement rendu par le 
tribunal de première instance séant k Liège, le trois décem
bre 1825, dûment enregistré, qui ordonne qu’il sera procédé 
à la vente publique d’une maison, bâtimens et jardin y annexés , 
le tout situé au faubourg St. Léonard , à Liège , portant le nu

méro 160 , tenant de deux côtés au Sr. Serexhe , d’un 3e. à la 
veuve François Reray, et du 4e. audit faubourg; et par la même 
signification il leur a été déclaré que les parties avaient dési

gné le notaire Dusart à effet de recevoir les enchères.
Signé Salme,'huissier.

Monsieur DewezSmalt, négociant , propriétaire domicilié
à Herve , cessant son commerce de roulage fera exposer le 

jeudi i3 avril 1826, dix heures du matin , aux enchères pu
bliques , pardevant le soussigné, au domicile du sieur Gé- 
rardy Tiqijet aubergiste à Herve, quatre bons et beaux che
vaux, dont un entier bai de sept ans et trois hongres'environ 
du même âge, deux neuves charrettes , quatre paires de roues 

à larges jantes , harnais de chevaux , cordes , chaînes , cou
vertures de charrette, deux cr'ei et trois ballots, au comptant 
ou trois mois de crédit, sous cautiou convenable. Labeye.

(33g)

Lçj&OXE BloxdEX ^ THéél de Fiance , ,a Liège . a l’Uonn 
d’informer le public que l'ouverture de son hôtel à Cl °! 

fontaine , aura lieu dimanche prochain , 9 du courant co ' 
les années précédentes ; il y aura table d'hôte servie a "le 

heure , dîners particuliers , etc., etc. ; Il fera tous ses efforts 
pour satisfaire les personnes qui lui feront l’honneur de desceu 

dre chez lui.
A dater de ce jour son cbar-à-bancs re prendra son service 

habituel. qjjj

(960) Immeubles à vendre par expropriation forcéêT '~J
Premier lot. — Tins pièce de terre appelée le Bonnier Grandmèro si» 

au Roua , commune de Bierset, canton de HoIlogne-aux-Pierres,d;slr;ct 
communal et arrondissement de Liège, contenant environ quatre-vinq. 
sept perches s88 palmes , tenue et exploitée par Lambert Moes le vieil. ° 

Deuxième lot. — i.TJne pièce de terre située même commune de Bier. 
•et , district et [arrondissement que dessus, contenant environ dix-sapt 
perches 438 palmes , occupée par N. Grisard.

2. Une autre pièce deterre située même commune, district et arrondisse- 
ment que dessus , contenant environ dix-sept perches 438 palmes,occupée 
par le même Sr. Grisard.

Troisième lot. — Une pièce de terre sise en lien dit Brcuck,memei 
commune , district et arrondissement que les précédentes , contenant 
environ quarante - trois perches, 5g4 palmes^, occupée par lo lient 
Macors.

Quatrième lot. — Une pièce de terre située en Parfondvaux, mi
mes commune de Bierset , district et arrondissement qne dessus, con
tenant environ quatre-vingt-sept perches i88$palmes , occupée par flsriri 
Valley e.

Cinquième lot. — 1. Une pièce de terre située au Roua de Bierset, com
mune de Fooz , mêmes district et arrondissement que les' articles précédent!, 

contenant environ quarante-deux perches a34 palmes.
2. Une autre pièce de terre situées la Voye de Bierset , mêmes com

mune , district et srrondissemet que la pièce précédente, contenant environ 
septante-huit perches 470 palmes.

3. Une autre pièce de terre située ea lieu dit Paradis , mêmes commons 
de Fooz, district et arrondissement que dessus , contenant environ quatre- 
vingt-sept perches 188 palmes.

Les pièces de terre constituant le premier lot, sont tenues et exploitéei 

par le Sr. Pierre Dans.
Sixième lot.— Une pièce de terre située aux Longues Royes, mim« 

commune de Fooz , district et arrondissement que dessus, contenant can- 
ron cinquante-cinq perches 924 palmes , exploitée par Noël Hubert 

Septième lot. — Une pièce de terre située en Sarte , commune de F«- 
he-au-haut-Clocher, district communal de Waremme ,arr< ’ '

Liège, contenant environ quatre-vingt-une perches 3o4 palmes 
par M. Pierre Dans.

Huitième lot.—Une pièce de terre sise en Lonhain , même communs d« 
Fexhe au haut-Clocher , district communal de Waremme , arrondissement 
de Liège , contenant environ quatre-vingt-une perches 214 palmes, tenueet 

exploitée par I-ambert Moes le jeune.
Neuvième lot. — Une pièce de terre située en la petite campagne desasi 

le Fossé, commune de Itemexhe, mêmes district et arrondissementq«* 
les pièces formant le lot précédent , contenant environ cinquattts-tp1'' 

perches 929 palmes, tenue ol exploitée par M. Pierre Dans.
Dixième lot.—Une pièce do terre sise en lieu dit au Passsy dsiU mm 

commune de Vdlers-Lévêque , district communal et arrondissemen 
Liege, contenant environ soixante une perches 3a pûmes P.-B,o«"r 
par M. Waseige d’Odeur. , jjj.

Tousles immeubles ci-dessus 'désignés ressortissent du canton e 
logne aux Pierres, premier arrondissement de la province de Liege-

Après que les immeubles constituant les dix lots ci dessus désigudi'
auront été vendus séparément ainsi qu’il est réglé , ils seront rte P 
en mes e et si le prix de celle ci-surpasse le montant des adjudicate P 
tielles , ces dernières seront considérées comme non avenue!. ^

La saisie de tous les immeubles ci-dessus désignés a été faite Par 
de l'huissier Jacques Nicolas Deguetdre, en date des neuf et 
mil huit cent vingt six , enregistré par Lavailleye le onze du .n’ennl0js Js 
transcrit au bureau des hypothèques de Liège le douze du ™e,ra8nreniiét« 
janvier mil huit cent vingt_six,ct au greffe du tribunal de p .J( 
instance séant en la même ville, le dix neuf du même mots < I ^ 
l8»6 , à la requête de M. Jean Pierre Leguez, ancien procureur,^^ 
et propriétaire, domicilié dans la commune de Trognee , dtstrl jjj 
et Francois Joseph Hubert , aussi rentier et propriétaire i don 
la ville Je Liège, héritiers et réprésentans M. Hubert Le°î“r r(| cal- 
Leguez, prêtre , décédé à Liège , sur le Sr. François Paschal ^nagelt 
tivatenr et Dame Marie Agnès Joséphine Dans, son eF0U*e 1 canton ^ 
domiciliés ensemble [dans la commune de Lens sur Geer , 
Waremme, arrondissement de Liège. saisie, Por’

Ledit huissier muni d’un pouvoir spécial à l’effet de sui»ant-
tant date du trente décembre i8a5 , enregistré le sept Jajl'j1®^

r.nnioc rj il ri i 1 nrnpoc.uurKnl /lo caietn î m rrï nltll I fl 1 l’S Ollt GIC laissée* aTânt
Copies dudit procès-verbal de saisie imrnobiliaire ont ete |a £orj- 

l’enregistrement; i o à Mr. Pierre Lambert Rouffart, assesseu Bjuneil! 
mune de Bierset î a° à Mr. André Grenier , assesseur de a ® jg îe# 

Fooz; 3° à Mr. Henri Joseph Thys , assesseur de la cofflj11 c0min<iDe 
au haut Clocher ; 4® à Mr. C/erin Débouché » assesseur e ja jou* 
de Kemexhe ; 5° à Mr. Jean Lambert Peters , bourgmestre ^ perli®* 
mune deVillers-L’évèque ; 6° et finalement à Mr. Jean g0|Jogà* aûI 
champs , greffier de la justice de paix dudit canton ieur copierel* 
Pierres , lesquels ont chacun visé l’original en recevant e 
pective. poar parre'

La première lecture ou publication du cahier des e b a rg lalira lieu1
nir à la vente desdits immeubles par expropriation force » s&nt *
l’audience des criées dudit tribunal de premiere . mxdix 
Liege , le lundi six mars dix huit cent et vingt six , aux

matin. _ .. „nab ^o0‘‘h
Maître Clément Joseph Wxthoür , avoué près ledit trio _ ja»i 

yue fond St. Servais audit Liège , et duement patente , ° 

présente pour lesdits créanciers saissisants. 1
V / C. Wathoub ,

^adjudication préparatoire aura lieu à l’audience des cries® ^ je, in
leving!-quatre avril 1826, aux dix heures du wallD > 

à prix.
Savoir :

De cinquante florins pour le jme. lot.
De cent florins pour le 3me. lot.
De quatre cents florins pour le5me. lot.
De cent florins pour le Gnae. lot.
De cent cinquante florins pourlennre. lot.
De cent cinquante florins pour le Sme. lot.
Et de cent florins pour le gme. lot. . , ia saisi®-
Les premier , quatrième et dixième lot étant distrain de .

C. Wathosb ,

Liege , imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont , n° 320.

>*-


